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UN:REM*ÈDEÀBON MARCHÉ
EB3t.celui qui produit -une grué-

rison rapide etradicale

. ýJOh4& lIfiI', d'e PRidetcit, racolte Comln11c7i4

ïl a clecoitvcrt le reincie lui *l'a gueri, apres

avoir &'peuse imaiilemenut des sommes consi-

derables.

Du Staivdard, tidgetown

Ceux *qui lisent <le semaine en semaine la re-
lation des *cures merv eilleuses opérées par les
Pilules Roses 'du Dr Williams, ne se doutent
pas qu'on trouve autour d'eux <les personnes
qui ont été délivrées de leurs longues et terri-
blk-s souffrances par ces étonnantes petites pi-

.hL John Hiteli, un citoyen avantageusement
connu dans tout le comté, a profEté de toutes
les occasions 'pour louanger ce remède et le re-
commnander' à se-s amis'. Un représentant du
Standard, 'déiireux de connaître les détails de
sa maladie et de -si guérison, se rendit chez lui
dernièrement., et M. Hitch se fit, un plaisir dle
lui accorder une entrevue. Il lui raconta son
histoire dan,: les termes suivants : I Dans l'hi-
ver do 1891, j'eus une violente attaque deogîip-
pe, et je dus garder la maison quelque temps.
Elie fut s-iivie de fortes douleurs et d'enflures
aux membres inférieurs. Je m'adressai a un
médecin qui nie dit que c'était un rhumatisme
aigu. Il me soigna perdant deux moi;,, je nec
pouvais pas me tenir debout, une fois parti il
m'arrivait de faire quelques pas sans appui.
Les pieds surtout me faisaient défaut, et cela
dura ainsi tour l'été. .J'essayai presque touts
les moyens euggéré8 par les ais, espérant oh)-
tenir du soulagement, muais aucun remiède ex-
terne ni interne ne réussit à moo mont
état. Comme je souùrais beaucoup, je n'étais
que trop porté à essayer tout ce qu'on me pro-
posait. Je déesa les sommescniérle
en remèdes de médecin, mais -iatis résultat au-
cuti. La <leruiWr semairse que j'étais sQjus letq

soins d'un médecin mie coûita cinq dollars) el*o
après avoir lu dans les journaux le r'écit des
'résultats olbtenus avec les Pilules Roses du Dr
Willîains je me (lis que l'expérience en valait
la peine ; nussi j'en achetai une boîte chez le
phaicmacicn do la localité et je commençai à
prendre les pilules en renonçant.t aux rem&dlcs
des médecins. Ceci se passa en juin ou juillet

19.Aprè-3 la première boîte il y avait u n
lercagement, et après avoir vidé sept boî-

tes des pilules, je constatai une grande ilmélio-
ration.

J'en continuai l'usage, et treize boites on
tout ont suffi pour mue rendre une santé aussi
bonne que celle qlue j'ai jamais eue. Plusiourés
de mes pratiques exprimèrent leur surprise de
me voir si bien por-tant, (sachant par quelles
épreuves j'avais, passé> et je ne manquais ja-
nmais de leur dire que je devaib ce bienfait aux
Pilules Roses du Dr Williams. C'est le reiZ-
dle le moins cher que j'aie jamais acheté, lé dit
M. }Htclî, -- et si j'avalis tout l'ar-gent que j'ai
dépensé auparavant, j'en aurais assez pour vi-
vre un hiver à ne rien faire. #- INme Hiteli
qui était présente à l'entrevue, corrobore. ce
récit en tous points, et m'apprit qu'un autre
membre de lat famille avait employé avec suc-
cès les pilules dans un cas de névrtése grave.
Lors do l'entrevue avec le reporter, LN. Hitelà
paraissait jouir d'une excellente santé. Il a
56 ans et est accoutumé à un dur travail. Il
est natif de Carrbrideshire, Angleterre, et de-
meure au Canada depuis 27 ails. Avant son
séjour à Ridgptwn, il était à la tête d'une bri-
queterie à Longwood's Road, comté de Middle-
sex. Il a fait de bonnes affaires à Ridgetown
où il est établi depuis dix ane.

Le.- Pilules Resdu Dr Willii.ms guérissent
on s'attaquant à lat racine (le la maladie. Elles
renouvellent et enrichissent le sang et forti-
fient les nerf-e, chassant aussi la maladie dle
l'organisme. Refusez les con trefaçonîs; exigez
que chaque boîte que vous achetez soit conte-
nue dans une enveloppe portant au long la
marque r- Willianis' Pink Pilîs for Pl'ae
People. 'S i votre fournisseur ne les a pas,
tqu% vous les enverrons franc de port au prix


